
Au menu des échanges,
l’appel à la rigueur au tra-
vail et surtout à la disci-
pline. Des notions qui ne
feraient, semble-t-il, plus
partie des préoccupations
de la jeunesse aujourd’hui. 

L’ASSOCIATION des an-ciens élèves du Complexed ’ a p p r e n t i s s a g ed’Owendo (Capo) regrou-pant plusieurs établisse-ments dont le lycéetechnique national OmarBongo (LTNOB), vientd’effectuer sa premièresortie de terrain. Pour cepremier acte, le présidentStanislas Nzengue Mas-sala et les siens ont choisipour cadre le LTNOB, leurancien établissement,situé dans la communed’Owendo. Au cours de cette rencon-tre, les anciens ontd’abord eu un entretienavec le proviseur ArmandChrislain Liele à qui ils ontprésenté leur associationcréée récemment, dans lebut d’accompagner l’ad-ministration dans ses mis-sions d’encadrement et deformation de l’élite de de-main, selon M. NzengueMassala. Le chef de la délégationdes anciens de Capo a en-suite remis au proviseurun don de l’ardoisier pourla réfection des tableauxse trouvant actuellementdans un état défectueux.Visiblement heureux de seretrouver au sein de leurétablissement secondaire,les anciens de Capo ontannoncé, par ailleurs, lenettoyage prochain del’enceinte du lycée tech-nique, envahie par deshautes herbes. « Pour ren-
dre l’ascenseur à cet éta-
blissement qui nous a
formés, nous avons engagé
un service, parce qu’à
notre époque, nous appre-
nions dans un cadre propre
et aéré. Ce qui a permis aux
enseignants et les autres
personnels de tout mettre
en œuvre pour assurer la
formation des futurs ca-
dres que nous sommes de-
venus aujourd’hui», aconclu le président, la voixpleine d’émotion.La rencontre s'est achevée

par une conférence-débatavec les élèves, en pré-sence du personnel admi-nistratif, sur le thème "’La
rigueur au travail et la dis-
cipline à l’école", déve-loppé par Serge DaoudaManani. Le conférencier a rappeléaux jeunes apprenantsqu’ils ont aujourd’hui « la
lourde responsabilité de
faire en sorte que les élèves
continuent de figurer
parmi les meilleurs de Li-
breville.» Non sans ajouter: « à notre époque, sous
l’ère du proviseur Janvier
Nguema Mboumba, les
gens avaient une mauvaise
appréciation de notre éta-
blissement, parce que nous
étions parmi les grands
cascadeurs de la place.
Mais cela ne nous empê-
chait pas d’apprendre ou
de respecter les gens. On
faisait grève pour défendre
nos intérêts et non par sui-
visme.»Pour Serge Daouda Ma-nani, cette mauvaise re-nommée del’établissement lescontraignait à se surpas-ser dans les études et à lapratique du sport. Ilsavaient ainsi fait de la dis-cipline et du respect d’au-trui, leurs premièresvaleurs et, à terme, ilsavaient formé des bri-gades anti-cascadeurs oufumeurs. Ses collègues du bureaului ont emboîté le pas, in-vitant leurs cadets à tor-dre le cou aux mauvaisespratiques, dont la plus ré-pandue ces dernierstemps est la consomma-tion des différentesdrogues, surtout le triste-ment célèbre Kobolo. A noter que la consomma-tion abusive de cesdrogues a déjà conduit lesélèves à perpétrer desactes de violence sur leurscollègues, jusqu’à ce quemort s’en suive parfois.Pour la boucle, le provi-seur Armand ChrislainLiele a remercié ses hôtespour cette initiative quivient renforcer la cam-pagne de sensibilisationsur la violence en milieuscolaire. Il a invité l’en-semble des anciens élèvesdu lycée technique à œu-vrer pour le rayonnementde leur établissement.

Les aînés invitent les jeunes à tordre le cou aux mauvaises pratiques 
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Photo de famille des anciens de Capo.
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Les aînés ont sensiblisé leurs cadets à prendre 
leurs études au sérieux.
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Le président de l'association des anciens élèves de
Capo, Stanislas Nzengué Massala (g), remettant
symboliquement le don d'ardoiserie au proviseur.
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